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СТАТИИ I СТАТЬИ I ARTICLES 

Emil Georgiev (Sofia, Bulgarie) 

1300 ANNEES D'ETAT BULGARE 

1300 années d'Etat bulgare! Lorsque nous inscrivons sa date de naissance — 
l'an 681 — et regardons tout autour de nous dans notre continent, afin d'éta­
blir ses coordonnées dans le temps, nous ne pouvons pas ne pas nous étonner, 
qu'à cette époque la vie étatique de nombreux peuples contemporains — tant 
petits, que grands — n'est pas encore commencée. La Bulgarie est petite, beau­
coup plus petite que bon nombre d'autres Etats en Europe, peut-elle donc 
avoir une histoire plus longue qu'eux? Et, pourtant, c'est ainsi! L'Etat bul­
gare a derrière soi une histoire plus longue que plusieurs autres Etats contem­
porains en Europe. 

Jetons un regard sur la situation du continent européen à l'époque de la 
naissance de l'Etat bulgare. 

L'Antiquité a déjà clôturé, peu de temps avant, son siècle. Les anciens 
Grecs et les Romains ont créé en Europe un riche ordre social-historique, ils 
ont rehaussé la culture humaine à une très grande hauteur. Leur activité forme 
un grand chapitre de l'histoire de notre continent. Mais, à un moment donné, 
vint la fin de cette abondante et brillante activité. Le continent européen passa 
entre les mains de nouveaux peuples — les peuples slaves, germaniques et ro­
mans. Ils détruisent les formes antiques de la vie et créent les formes du Moyen 
âge européen. 

Le peuple bulgare était l'un des premiers qui s'inclut dans le Moyen âge 
européen avec son propre Etat. Il a déjà quitté les plaines au nord de la Mer 
Noire et a avancé vers le sud — vers des régions riches et jolies où, il n'y a pas 
longtemps, s'épanouissait l'antique culture et qui furent l'appât pour des 
nombreux tribus et peuples. Un jour le grand historien bulgare Paissi de Hi-
léndar notera: „Ainsi les Bulgares trouvèrent une bonne et abondante terre et 
s'y établirent." 

Lorsque un Etat a vécu 1300 ans, sans aucun conteste l'attention doit 
être attirée tout d'abord par les vertus étatiques du peuple—son fondateur. 
Or, le peuple bulgare qui a créé un Etat, resté vivant pendant de longs siècles, 
a possédé, incontestablement, ces vertus. En outre, il faut rappeler, que la 
Bulgarie a été fondée dans le voisinage de l'Etat le mieux organisé du Moyen 
âge europééen — la Byzance. Bien que cette dernière avait eu des prétentions 
pour le territoire du nouvel Etat, les Bulgares disposaient de suffisamment de 
forces pour résister à la pression et édifier leur propre Etat. 
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Paissi détermine les qualités étatiques des Bulgares comme suit: „De 
tout le monde slave les plus glorieux étaient les Bulgares, ils étaient les pre­
miers à donner le titre de tzar, ils étaient les premiers à avoir un patriarche, 
à faire la croix, à avoir conquis le plus de terres. De toutes les tribus slaves 
ils étaient les plus forts et les plus vénérés, les premiers saints slaves étaient 
originaires du peuple et de la langue bulgares, comme je l'ai déjà écrit dans 
la présente histoire". 

L'Etat bulgare n'a pas seulement une plus ancienne histoire, que bon nom­
bre d'Etats européens contemporains, son histoire est aussi riche de contenu, 
de contribution à la voie commune de développement des peuples, de la lutte 
pour la justice et la liberté, de réalisations dans le domaine de la culture. 

Le peuple bulgare est l'un des peuples qui créent la culture, basée sur l'écri­
ture, de l'Europe médiévale. 

L'écriture et la littérature bulgares apparaissent au IXe s. La littérature 
bulgare est Lune des premières grandes littératures en langue nationale en 
Europe médiévale; elle avait reçu la consécration officielle. L'offrande de 
Cyrille et Méthode — l'écriture bulgare — déborde largement les confins bul­
gares et gagne les peuples de toute la moitié orientale du continent européen. 
Jusqu'à l'apparition de l'ancienne écriture bulgare en Europe il n'y avait que 
deux écritures reconnues officiellement — l'ancienne écriture grecque et l'écri­
ture latine. L'ancienne écriture bulgare est la troisième écriture qui béné­
ficie de la consécration et d'une vaste propagation. 

La contribution du peuple bulgare à la création de la nouvelle culture 
européenne ne doit pas nous étonner. 

Avant de devenir un passé historique, l'Empire romain — qui réunit et 
développe la culture antique — se divise en deux, l'Empire oriental et l'Em­
pire occidental, le premier continue à exister plus longtemps.: Il englobe les 
pays de la Péninsule balkanique. On considère la Byzance comme son héri­
tier direct. Cependant, la Byzance n'est pas l'unique État édifié sur les ruines 
de l'Empire oriental. Sur les ruines est édifié aussi un second Etat — la 
Bulgarie. 

Les deux Etats, surgis des ruines de l'Empire oriental, la Byzance et la 
Bulgarie, contribuent essentiellement à la création de la culture européenne 
médiévale. Cependant, en tant qu'héritier de l'Empire romain d'Orient, la 
Byzance, confronte les nouveaux peuples qui, au début du Moyen âge, apparais­
sent de plein droit sur la scène historique européenne, autre est la situation 
de.la Bulgarie: elle est édifiée en tant qu'Etat d'un des nouveaux peuples euro­
péens. Toute la partie orientale de l'Europe est peuplée de semblables „nou­
veaux" peuples, même de tribus, étroitement apparentés à la masse fondamen­
tale de sa population — les peuples slaves. De cette façon, si la Bulgarie crée 
une nouvelle culture, en utilisant les vestiges et les traditions de la culture 
antique et de la culture qui jadis s'était épanouie sur le territoire du nouvel 
Etat, la Bulgarie rallie à cette culture aussi les autres „nouveaux" tribus et 
peuples habitant l'Europe, plus précisément sa partie orientale. Ainsi elle 
reçoit une „mission historique": développer et transmettre aux peuples de la 
moitié orientale de l'Europe, surtout aux peuples slaves, une culture plus éle­
vée et, en même temps, aussi quelques plus hautes formes de genre de vie et 
d'idées et d'exemples de luttes sociales poursuivant des tâches supérieures. 

Pendant toute la vie historique des peuples européens dans leur sein se 
poursuit une grande lutte, lutte qui est l'un des facteurs de leur développement — 
la lutte des classes. Dans cette lutte la Bulgarie participe activement et très 
souvent elle va en avant, en tant que pays pilote. Tel est par exemple le plus 
important mouvement populaire de l'époque médiévale, dirigé contre l'ordre 
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existant — le îéodalisme et contre l'église officielle, qui joue au Moyen âge 
un grand rôle — le bogomilisme. 

Comme l'a déjà dit Fr. Engels, la lutte des classes acquiert au Moyen âge, 
à cause des conceptions théologiques, une „empreinte religieuse". De son côté, 
le mouvement bogomile reçoit, lui aussi, une empreinte religieuse. Engels 
souligne aussi, que l'église chrétienne médiévale représente „la plus haute gé­
néralisation et sanction du régime féodal existant". La tâche fondamentale des 
Bogomils devint la „désanctionnisation" de l'ordre féodal. Cela était néces­
saire pour pouvoir lutter contre lui. 

Par la divinisation des deux principes — du bien et du mal: Dieu et Sa­
tan — le bogomilisme „désanctionne" l'ordre féodal, en proclamant tout ce 
qui est visible — „les royaumes dans le monde et leur gloire" — œuvre du Sa­
tan. Satan est la source du pouvoir et des richesses et tous ceux qui les possè­
dent, sont ses serviteurs et ses disciples. 

A cette époque l'Europe féodale porte dans son sein la charge antiféodale, 
de sorte que le mouvement antiféodal des Bogomiles qui s'est développé en 
Bulgarie avec sa littérature est, en quelque sorte, l'étincelle attendue qui tombe 
sur un terrain propice. Le bogomilisme et la littérature, qu'il engendre, trouve 
un excellent accueil dans des pays proches et lointains — Byzance, Serbie, Bos­
nie, Russie, Italie du nord et France du sud. Des Cathares, des Patharenes 
et des Albigeois reprennent la lutte des Bogomiles contre l'Eglise catholique 
de leurs pays, les livres des Bogomiles les aident à former leur idéologie anti­
féodale. Nous savons que le livre fondamental des Bogomiles, le „Livre secret", 
fut envoyé en Italie de la Bulgarie. On mentionne même le nom de la personne 
qui l'a transféré — Nazarii, qui devint évêque de la commune cathare à Con-
corezzo, dans la région de Milan. L'Italien Rainer Saconi, qui avait quitté 
la commune cathare, nous a laissé l'information de 1230, que les communes 
cathares et albigeoises italiennes et françaises tiraient leur origine des communes 
des Bogomiles bulgares de la Macédoine. Le mot „bulgare" était dans le Midi 
de la France synonyme d'hérétique. L'un des deux exemplaires du „Livre se­
cret" des Bogomiles, dont nous disposons, se trouve aujourd'hui dans la ville 
française Carcassonne, dans les archives de l'Inquisition, où il a été conservé, 
de toute évidence, comme acte d'accusation et preuve matérielle pour démas­
quer les „hérétiques" français. 

Il n'est pas étonnant, que le mouvement contre l'Eglise chrétienne commence 
en Bulgarie. D'un côté, la Bulgarie était la région d'âpres contradictions de 
classes et nationales. Son voisinage avec l'un des Etats médiévaux les mieux 
organisés en Europe, la Byzance, l'entraîne dans de lourdes et longues guerres, 
qui portent atteinte à son activité économique et lui font courir le risque de 
l'esclavage séculaire. En outre, étant le pont entre l'Est et l'Occident de par 
sa position géographique, elle recueille de différents pays la protestation po­
pulaire, expirimée sous différentes formes idéologiques. Et enfin, l'une des 
raisons pour les efforts et la lutte pour la révision des dogmes et la sanction 
publique qui leur fut opposée par l'église officielle, c'est le langage populaire 
utilisé dans la littérature et le service divin. Tandis que l'Eglise occidentale 
contrecarrait, par l'utilisation dans la littérature et pour l'office religieux la 
langue latine morte, l'accès de l'esprit collectif du peuple à sa doctrine, à 
ses dogmes et ses mystères, aux légendes du Vieux et du Nouveau Testaments 
et à l'héritage littéraire des saints-écrivains semi-divinisés de la première épo­
que chrétienne, l'Eglise bulgare et ses traditions littéraires ont été suivies de 
très près par le regard éveillé et critique de la masse du peuple. En outre, le 
bogomilisme édifie son idéologie antiféodale sur la base de la perception cri­
tique des rites et du fonds littéraire, entourés de la plus grande sainteté par 
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l'Eglise. Ainsi, le dualisme, qui forme la base de la doctrine bogomile, peut 
être extrait du livre le plus saint de l'Eglise chrétienne — l'Evangile. Ce der­
nier conte, que le Diable, pour séduire Jésus, le conduit sur une très haute 
montagne, lui montre de là „tous les royaumes du monde et leur gloire" et lui 
dit: „Je te donnerai toutes ces choses, si, te prosternant devant moi, tu m'ado­
res" (Matthieu, IV, 8—9). Ne faut-il pas faire de ce conte la déduction, que le 
monde visible, que le Diable offre à donner à Jésus, lui appartient, c'est-à-
dire à Lui le Diable? Comme on le sait, pour les Bogomils le monde visible et 
les faits de Phomme (c'est-à-dire „les royaumes et leur gloire") sont son œuvre 
et lui appartiennent. 

Même à des moments historiques plus tardifs, lorsque l'Europe va en avant, 
pour conquérir de nouvelles positions au sein de la vie sociale et de la culture, 
la Bulgarie se détache comme pays pilote. Le XIVe s. est un moment remar­
quable dans le développement du continent européen. Pendant ce siècle se 
développe la Renaissance, vers sa fin commence le mouvement hussite. Au cours 
de ce même siècle en Bulgarie apparaît un nouveau mouvement idéologique, 
conceptif, littéraire qui se répand, à l'instar du mouvement du IXe—Xe s., 
la moitié orientale de l'Europe — la Russie, la Serbie, la Roumanie et d'aut­
res pays, 

Quels sont les· fondements et le caractère de ce mouvement? 
Tout d'abord il faut nous rendre compte du fait, que la Bulgarie est si­

tuée à proximité des régions du mouvement de la Renaissance. Il est parfai­
tement naturel qu'elle donnât lieu à un processus de dégel printanier, à la suite 
de quoi elle devient un polygone de phénomènes de renaissance qui se diri­
gent aussi vers les pays du Sud-Est et de l'Est européens, liés à elle au point 
de vue culturel et religieux. 

Pour dévoiler la présence d'un processus de renaissance dans nos terres 
il est nécessaire de préciser les prémices et les phénomènes qui le caractérisent. 
En premier lieu il faut nous pencher sur le développement du commerce que 
le pays mène jusqu'au processus de renaissance. Ce développement est attesté 
par les Chartres délivrés par les rois bulgares et garantissant toutes sortes de 
droits et privilèges aux commerçants italiens et de Raguse dans le pays. Pour 
les besoins de son commerce la Bulgarie avait commencé à frapper des mon­
naies. Au cours du XIIIe et XIVe s. le nombre des villes bulgares s'accroît 
sans cesse, etc. 

Le nouveau développement provoque une crise au sein de l'ordre féodal. 
On assiste à l'apparition de différents systèmes idéologiques qui sont son ex­
pression: hésychaste, varlaame, etc. 

Le mouvement de renaissance se manifeste aussi par certaines nouvelles 
formes et images de l'architecture, la peinture et la littérature. Dans ce domaine 
il faut citer les remarquables fresques de l'église de Boyana du milieu du XIIIe s. 
Un nouveau sens peut être découvert aussi dans l'œuvre littéraire du Patriarche 
Evtimi, Métropolite Cyprian, Grégoire Tsamblak, Constantin Kostenetchki 
etc. Les chercheurs contemporains soviétiques soulignent, que la prérenaissance 
russe est conditionnée par les nouveaux phénomènes se produisant en Bulgarie 
au XIVe s. 

Une autre raison pour l'intensification de la vie idéologique, culturelle 
et littéraire en Bulgarie doit être recherchée dans l'inquiétude suscitée par les 
conquérants ottomans, par l'horreur de l'éventuel esclavage barbare. Au 
XIVe s. les conquérants ottomans font un pas décisif dans la conquête de la 
Bulgarie et de la péninsule Balkanique et marquent la fin de l'Etat autonome 
médiéval bulgare. L'essor spirituel de cette époque est dû aussi aux efforts 
déployés en vue de conserver l'Etat bulgare et préserver le peuple bulgare de 
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l'esclavage. L'organisation de la vie culturelle devait éliminer les forces dé­
composant la vie nationale et étatique, les réformes dans le domaine culturel 
avaient pour but de consolider le front, sur lequel se ruaient les forces enne­
mies. L'épanouissement de la culture et de la littérature devait verser de nou­
velles forces dans la vie nationale, ainsi que dans la vie des peuples conver­
geant dans une sphère spirituelle commune avec le peuple bulgare et parta­
geant son destin historique. 

Telle est la ligne, que l'on observe dans l'œuvre du Patriarche Evtimi et 
de ses élèves et disciples. Evtimi est l'auteur de „vies" et de „panégyriques" 
de saints bulgares, par lesquels il aspire à affermir les forces du peuple bulgare, 
la foi dans ces forces, le faire participer à la lutte contre les agresseurs ottomans. 
La même conduite apparaît aussi dans l'activité de Grégoire Tsamblak qui 
travaille dans la littérature bulgare, mais aussi dans les littératures des Ser­
bes, Roumains et Russes. 

Très souvent on nous pose la question: Comment fut-il possible que l'Etat 
bulgare, qu'il fait preuve d'une si grande vitalité, soit liquidé et que le peuple 
bulgare tombât pour si longtemps — des siècles entiers — sous la domination 
ottomane? 

La réponse à cette question est simple. L'un des phénomènes caractéri­
stiques.pour l'époque du féodalisme ce sont les empires multinationaux. Tels 
sont le Saint empire romain, l'Empire ottoman, l'Empire des Habsbourg, etc. 
L'Empire des Habsbourg englobait des Tchèques, Slovaques, Croates, Slo­
vènes, Hongrois, une partie de l'Italie, une grande partie des Polonais, etc. 
Dans l'Empire ottoman entraient, outre notre peuple, les Grecs, les Serbes, 
une partie des Roumains, les Albanais, les terres méridionales russes et de 
nombreux pays d'Asie et d'Afrique. 

Au temps de la domination ottomane le peuple bulgare vivait dans de 
profondes ténèbres. Cependant, sa littérature était restée vivante parmi les 
Russes, les Serbes et les Roumains. Vivante était aussi, malgré quelques nou­
velles rédactions, la langue littéraire que les Bulgares avaient créée. Au cour 
de son esclavage le peuple bulgare souffre pour toute l'Europe. Comme le fe­
ront souligner les plus tardifs romantiques slaves, il est l'un des peuples qui 
barrent la route du conquérant ottoman barbare vers l'Europe centrale et oc­
cidentale, en sauvant ainsi la culture européenne. 

Le peuple bulgare ne perd pas ses forces au cours de l'esclavage. Lorsque 
au XVIIIe et XIXe s. se forment les nations européennes et les peuples euro­
péens s'engagent dans une âpre lutte de libération, pour le plein développe­
ment de leur vie nationale, pour la liquidation des empires multinationaux, 
le peuple bulgare prend une part active à cette lutte. Il participe au front le 
plus pénible de la lutte. Rappelons, que dans notre pays les dominateurs em­
palaient les „rayas", coupaient leurs têtes sur le billot ou incendiaient tout 
un village pour allumer leurs pipes à l'occasion de tout acte d'insoumission. 
Et malgré cela, le peuple bulgare n'avait pas perdu courage, sa lutte ouvrait 
de nouvelles voies vers la démocratie, la liberté et à l'humanisme. 

Cette époque donne naissance à la nouvelle littérature bulgare. Elle s'in­
corpore au développement européen avec un esprit nettement révolutionnaire. 
Elle remplit une fonction sociale extrêmement grande — elle faisait en quel­
que sorte partie de la lutte du peuple bulgare pour le développement national 
et culturel et pour la liberté. L'échelle de la lutte révolutionnaire du peuple 
détermine aussi la place du plus grand poète bulgare de l'époque et de tous les 
temps, Christo Botev, parmi les plus grands poètes révolutionnaires européens, 

Le peuple bulgare participe avec de grandes luttes et contributions à 
la vie socio-politique, économique et culturelle de l'Europe aussi pendant le 
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siècle, au cours duquel il recouvrit, avec l'aide des frères russes pendant leur 
guerre de libération, sa liberté et restaura son Etat. 

Après sa libération la Bulgarie commença la vie d'un Etat européen mo­
derne. Bien qu'à la tête de ses gouvernants s'était installée la rapace et sans 
scrupules bourgeoisie bulgare, elle rattrapa rapidement les pays européens 
avancés, par son organisation, par l'édification de différentes institutions pu­
bliques, par le niveau de sa vie culturelle. Ainsi, élabora-t-on un nouveau 
système scolaire, ne fonda-t-on des institutions culturelles n'existant jusque-là 
et l'Université de Sofia. La Société littéraire, fondée avant la Libération, de­
vint l'Académie bulgare des sciences, on ouvrit la Bibliothèque nationale, 
le Théâtre national, le Musée archéologique, etc. La science bulgare béné­
ficia de la consécration internationale. Tous les arts — musique, peinture, 
sculpture, architecture, chorégraphie, etc. — se sont développés. On créa aussi 
la grande littérature nationale. 

Pour la création d'une telle littérature le mérite revient à Ivan Vazov-
Pentcho Slaveykov, Zakhari Stoyanov, Stoyan Mikhaïlovski, Aleko Konstan, 
tinov, P. K. Yavorov, Eline Peline, Yordan Yovkov, Théodore Trayanov, 
Dimtcho Débélianov, Nicolai Liliev, etc. Ces écrivains rehaussèrent la vie 
littéraire bulgare au niveau de la vie littéraire européenne. En outre, chez tous 
ces gens de lettres on sent l'attachement à leur peuple, le soucis de son existence, 
l'amour pour tout ce qui l'élève et le perfectionne. 

A l'instar des époques précédentes, la Bulgarie devint à nouveau un pays 
de grands conflits historiques, d'inlassables luttes pour plus de droits et plus 
de liberté. 

L'Etat capitaliste ne pouvait satisfaire l'opinion publique progressiste 
bulgare. Au sein même du capitalisme qui s'y était développé apparut aussi 
sa négation. Le mouvement socialiste englobait la meilleure partie des intel­
lectuels populaires et de la classe ouvrière. Ce mouvement était dirigé par 
Dimitar Blagoev, militant à l'échelle européenne. 

La révolutionnisation du continent européen — surtout à la fin de la 
Première guerre mondiale impérialiste et après la Grande révolution socialiste 
d'octobre, flamboyait avec les flammes les plus vives sur la terre bulgare du­
rement éprouvée. Le Parti des socialistes étroits devint le Parti communiste 
bulgare. Parallèlement avec Dimitar Blagoev, la direction du Parti fut assu­
rée par des éminents militants du mouvement ouvrier bulgare et internatio­
nal tels que Guéorgui Dimitrov et Vassil Kolarov. Sur la crête de la haute va­
gue révolutionnaire s'était hissé l'un des plus grands poètes du nouveau mou­
vement révolutionnaire — Christo Smirnenski. 

Effrayée par l'effervescence au sein des masses populaires, au cours des 
années 20 et 30 de notre siècle la bourgeoisie de plusieurs pays avait instauré 
de cruelles dictatures, afin de sauvegarder sa position dominante, en noyant 
dans le sang les mouvements populaires. Lorsqu'une telle dictature fut instau­
rée aussi en Bulgarie, le peuple bulgare se souleva et ce fut la première insur­
rection antifasciste dans le monde. La littérature, à laquelle donna naissance 
cet événement (des œuvres de Guéo Milev, Anton Strachimirov, Anguel Kara-
liïtchev, Assen Raztzvetnikov, Nicola Fournadjiev, Kroum Velkov) fut aussi 
la première littérature de la révolte contre le fascisme dans le monde. Pendant 
les années 30 et le début des armées 40 les milieux progressistes bulgares orga­
nisèrent, malgré les terribles conditions du régime fasciste, un puissant mou­
vement antifasciste et révolutionnaire. Au sein du mouvement il y avait des 
chefs politiques, tels que Guéorgui Dimitrov et Todor Jivkov, des philosophes, 
comme Todor Pavlov et Sava Ganovski, des pédagogues, comme Todor Samo-
doumov, des historiens, comme Jacques Nathan, sociologues, comme Ivan 
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Hadjiïski, des poètes et écrivains, comme Guéorgui Karaslavov et Nicola Yon-
kov Vaptzarov, des critiques, comme Guéorgui Bakalov, des héros, comme 
Anton Ivanov et Liliana Dimitrova, etc. 

La Bulgarie occupe une des premières places dans le développement des 
peuples et au sein de notre contemporanéité. 

Les victoires historiques mondiales de l'Union soviétique pendant la 
Seconde guerre mondiale aidèrent le peuple bulgare non seulement à se libé­
rer de l'oppression fasciste, mais aussi à se livrer à une révolution socialiste. 
Il s'est engagé sur la voie de la participation active au progrès de l'Europe et 
du monde. Dans son développement il a devancé plusieurs autres peuples. 
Côte à côte avec les peuples de l'Union soviétique, il prit place à l'avant-garde 
des bâtisseurs d'une nouvelle société, d'un nouveau système économique, d'un 
nouveau type d'organisation socio-politique, du socialisme. 

Les changements qualitatifs intervenus au sein de la vie économique et 
socio-politique allaient de pair avec la réorganisation de la culture, des scien­
ces, de la littérature et des arts. Inévitablement la vie nouvelle leur imposait 
ses nouvelles tâches, ses nouvelles conceptions de la vie, des nouvelles mé­
thodes, des nouvelles formes artistiques, que les intellectuels bulgares accep­
tèrent, ce qui leur permit de devancer dans leur développement de nombreuses 
cultures étrangères, les sciences, la littérature et les arts de nombreux peuples. 
La science choisit comme base de son édification les principes du marxisme-
léninisme, la littérature et les arts — les principes du réalisme socialiste. En­
semble avec les sciences, la littérature et les arts de l'Union soviétique ils de­
vinrent „pilotes" au sein du développement culturel européen et mondial. 

A nos jours, en notant le 1300e anniversaire de la fondation de son Etat, 
le peuple bulgare est profondement convaincu d'avoir choisi la voie la plus 
juste de son développement. En profitant de son extraordinaire expérience 
vieille de treize siècles, de ses riches traditions, dont l'origine doit être re­
cherchée treize siècles en arrière et des riches trésors de valeurs spirituelles, 
accumulées durant ces mêfines treize siècles, il se propose d'édifier la plus haute 
forme historique de la vie — la forme socialiste, communiste. 
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